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L’Académie du luth ne vit pas qu’une fois par an lors de 
"La Journée" ! Nous étions ainsi bien présents lors du 

beau concert d’Hopkinson Smith à Gand en décembre dernier; fin janvier certains 
membres sont allés passer quelques jours dans une atmosphère conviviale à Tours qui 
s’était parée de ses plus beaux atours pour un splendide bal Renaissance, l’occasion de 
faire mieux connaissance avec nos voisins. Nous avons aussi fêté les 50 ans de notre 
vice-présidente et très efficace rédactrice en chef—Bon anniversaire encore Greet !— 
avec quelques duos et solos parfois humoristiquement anachroniques comme un tango 
sur instruments Renaissance ou de la musique baroque au banjo. Bref, ça bouge et 
surtout ça s’amuse. Pour le futur : nous vous invitons à partager le 20 mars un après-midi 
tartes-luth à l’Académie de musique d’Edegem et nous vous concoctons une visite des 

trésors cachés du MIM (attention, les places seront limitées pour des 
raisons de protection des collections de notre splendide musée 
instrumental). N’hésitez pas à nous faire partager vos activités, même 
privées ou d’en imaginer... Dans ce numéro, vous trouverez un article 
sur Un gay bergier de Crecquillon, article tiré d’un mémoire de l’ULB. 
Pour information, cet ancien étudiant n’est pas luthiste et fait partie 
d’un groupe tout ce qu’il y a de plus contemporain intitulé 
« Kroepoek » ! Bonne lecture croquante  à tous. 

&&&&����dito 
Christine Ballman 
Présidente 
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Blij dat ik velen onder u gezien 
heb in december j.l. op het concert 
van Hopkinson Smith in de Bijloke. 
We plannen nu een bezoek aan 

het MIM op 17 april daar zullen we met een beperkte groep onder 
deskundige leiding ook achter de schermen een kijkje mogen  nemen, 
als u daar belangstelling voor hebt, contacteer ons dan zo snel 
mogelijk. Ook aankondigingen van luitconcerten of stages, die ons 
bereiken vóór 1 mei,  nemen we graag op in ons volgend tijdschrift. 
Indien het evenement al vóór de maand juni plaats vindt, kunnen we 
het  nog altijd op de website zetten. Noteer alvast in uw agenda: onze 
volgende luit-taart-namiddag gaat door op 20 maart 05. Zie p. 10 voor 
meer informatie. 

'''' ����an de redactie 
Greet Schamp 
Vice voorzitster 
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++++ ���� ours: Un rêve éveillé   
Jean-Pierre Peeters 

Le 22 et 23 janvier l©Association Musica Ficta proposa aux 
amateurs de musiques anciennes deux jours de ravissement 
musical. 
Le samedi, de sombres nuages se déchiraient et déversaient 
sur la ville de Tours de trop fréquentes ondées. La Loire était 
méconnaissable. Fini l©écoulement langoureux entre les 
plages de sable. Aujourd©hui, le fleuve charriait nerveusement 
quantités de végétaux. La douceur Angevine, souvenir de 
l©été, aurait-elle quitté la "bonne" ville ? 
Et pourtant ... le bonheur n©était pas bien loin. Il suffisait de 
franchir le porche de la Mairie et fouler à pas feutrés le large 
tapis vermillon. En quelque sorte, nous étions devenus des 
gentilshommes invités par un Monarque d©un château voisin. 
Ces quelques mètres éxécutés cérémonieusement nous 
conduisaient à l©immense salle d©apparat. Cet espace tout en 
profondeur frappe le visiteur par son gigantisme. Le plafond 
de type baroque est un enchevêtrement de peintures 
coincées dans les dorures. L©ensemble très chargé est du 
plus bel effet. Au centre un long podium nous 
faisait présager d©autres joies. 
En bout de la salle, les luthiers avaient pris leurs 
quartiers. Des luths ciselés de précises 
marqueteries ne m©étaient pas inconnus. Notre ami 
Renzo clopinant de l©un à l©autre profitait de l©aide 
de Jean Cordaro et d©un ami pour déballer les 
instruments. A gauche, Wolfgang Früh n©avait pas 
les mêmes difficultés de portage que ses 
collègues. La solution est très simple. Toute sa 
sympathique famille, dans sa globalité, portait, 
déballait, disposait sur les tables le matériel de 
Papa. Pendant ce temps, noblesse oblige, notre 
ami discutait tension de cordes, détails techniques 
avec les visiteurs. Tout au fond de la salle, enfin, le 
Maître des lieux, coorganisateur des Journées, 
mon ami Didier Jarny s©affairait à installer ses 
sculptures musicales ... i l enchaînait 
immédiatement en disposant un mini atelier de 
lutherie avec d©authentiques copeaux de bois ... 
continuait de plus belle en présentant un ensemble de 
tablatures ... s©enfuyait pour disposer l©éclairage de scène.., 
terminait enfin, au pas de course auprès d©nne salvatrice 
tasse de café offerte par Pascale Boquet, "précautionneuse", 
inquiète pour la santé du marathonien. Diable d©homme va ... 
il se devait d©avoir "l©oeil à tout ", clé de la réussite ! 
Ces petites anecdotes coutumières des organisations 
m©auront partiellement éloigné de la prestation musicale qui 
était prête à débuter. 
Confortablement installé ... pas question de rater une note du 
programme musical. En guise de hors-d©oeuvre nos amis 
Michel Gendre et François Bonnet (bien connu des luthistes 
Belges) entamèrent les " hostilités" en présentant un cocktail 
musical Européen ( Da Milano, Dowland, Johnson, Ballard ). 

Sous le charme, nous aurions aimé que le ravissement se 
prolonge ... d©autres surprises nous attendaient. Quatre 
musiciens débouchèrent, luth sous le bras. Messieurs 
Bonnet, Deruy, Loredo, Maurice. Dès les premières notes, 
l©assemblée comprit la rareté du moment musical. Le duo et 
ses contreparties améliorent les possibilités de composition. 
En Luth Consort, le jeu entremêle les compositions. Les 
difficultés sont décuplées. L©intensité de quatre luths 
augmente la portée sonore. Ainsi, l©instrument ne se 
cantonne plus dans une intimité trop désuète, dit-on. Cette 
réserve en fait tout son charme, dit-on aussi, mais ceci est un 
autre débat. Les compositions transmises de l©Europe 
musicales du XVIème et XVIIème siècle ravirent les adultes. 
Les enfants en très bas âge assis à même le sol 
s©intéressaient à ces drôles de "boîtes à musique" aux rentres 
rebondis. Le "Can she excuse" bien connu, éxécuté à huit 
mains valait le déplacement de France, de Navarre, de 
Belgique. Un CD, mes amis, pour prolonger chez soi un si 

bon moment, aurait un très bon accueil. 
Comment terminer une journée aussi fertile en bonheurs 
successifs ? 
Nos amis Tourangeaux voisins de tant de lieux historiques ne 
durent chercher bien loin. Comment survivre sans rêves ? 
Mission impossible ! Dès le début de soirée, une multitude de 
Dames et de Gentilshommes rejoignirent la salle de bal. Ne 
croyez pas que le XVIème siècle se soit perdu dans la nuit 
des temps. En effet, ce soir là, nous étions en 1550 dans une 
salle brillant de tous ses feux. Pascale Boquet animait un 
orchestre médiéval, soprano, flute à bec, luths, théorbes. La 
Noble assemblée dansait sur des airs de pavanes, branles, 
gaillardes. La techno, le rap, balayé d©un revers de main.., les 
Seigneurs tenaient les doigts de leurs gracieuses Dames tout 

Bal renaissance à l’Hôtel de Ville / Renaissancebal in het stadhuis 
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en leur lançant des regards complices. Les saltarelles virent 
les mêmes couples s©agiter avec autant d©énergie qu© au 
rythme d©un boogie endiablé. Enfin, les autres invités, plus 
âgés, pouvaient converser tranquillement sans être agressés 
par un torrent de décibels. Je ne suis pas près d©oublier de 
tels moments de grâce. 
Et le lendemain, tout reprit de plus belle ... Philippe 
Canguilhem, Professeur à l©Université de Toulouse nous 
parla de notre cher instrument dans sa pleine période de 
floraison maximum. Le succès était tellement important que 
l©on retrouva chez un luthier Italien plus de 200 luths en 
fabrication: déjà, une multinationale au XVIème! 
 
La journée se termina en apothéose par l©enchantement 
musical de Madame Pascale Bosquet et de ses complices. 
Un ensemble de luthiste, guitariste, théorbiste s©en donnèrent 
à coeur joie ... on pourrait croire que les improvisations sont 
les "chasses gardées" des musiciens de jazz ... il n©en est 
rien, des artistes pénétrés de subtilités musicales anciennes 
finissent par s©intégrer aux inventions des époques 
consultées. Les tablatures, à nouveau, nous emmenaient en 

Italie, Angleterre, Espagne. La chaconne terminant le concert 
nous a donné l©impression d©ouvrir les pages de fulgurantes 
possibilités d©improvisation qui amusaient follement les 
acteurs. 
Quitterais-je sans amertume ces journées d©évasions ? Mes 
regrets vont surtout dans la brièveté du temps qui passe. 
Nous ne pouvons vous laisser partir, amis musiciens de 
France, sans vous remercier et vous en vouloir de laisser une 
telle trace indélébile. 
Quel bonheur de fabriquer d©un bout de bois un instrument, 
puis, plus tard, toujours avec ce même bout de bois, 
enchanter un auditoire. Et pourtant, le travail pour atteindre 
un tel résultat est si long et difficile. 
Nous ne voulons vous laisser sans remercier ceux qui ont 
pensé ... se sont fatigués à mettre sur pied tant et tant de 
bonheurs ... Madame Otera, Présidente de l©Association 
Musica Ficta, Madame Potier la Directrice du Département 
de Musique Ancienne, notre amie Madame Boquet et enfin, 
Monsieur Didier Jarny ...... mes chers Vous Tous ... c©est trop 
tard ... vous êtes acculés ... il faudra recommencer. 

++++ ���� ours: Dromen al wakend  
Jean-Pierre Peeters 
 vert. N. Duymelinck 

De vereniging Musica Ficta organiseerde op 22 en 
23 januari twee muzikaal verrukkelijke dagen. 
Zaterdag scheurden sombere wolken open en 
stroomde een teveel aan water over de stad Tours. 
De Loire was niet te herkennen: gedaan met het 
langzame voortvloeien tussen de zandbanken. 
Vandaag sleurde een zenuwachtige stroom slierten 
plantenmateriaal mee. Waar was de zachtheid van 
de "goede" stad, een herinnering aan de zomer? 
En toch... het geluk was niet veraf. Het volstond met 
zachte tred over de rode loper het stadhuis binnen te 
gaan. We voelden ons als edelen uitgenodigd door 
een naburige koning. Deze luttele maar plechtige 
meters voerden ons naar een ongelooflijk grote 
feestzaal. Deze diepe ruimte maakt indruk op de 
bezoeker door zijn afmetingen. De schilderingen op 
het barokke plafond worden omkaderd door bladgoud, een 
druk maar zeer mooi geheel. Een lang verhoog in het midden 
deed ons uitzien naar andere geneugten. 
Aan het ene eind van de zaal hadden de luitbouwers hun stek 
gevonden. Sommige luiten versierd met nauwkeurig inlegwerk 
zagen er bekend uit. Onze vriend Renzo hinkte van de één 
naar de ander geholpen door Jean Cordaro en een vriend om 
zijn instrumenten uit te pakken. Aan de linkerzijde had 
Wolfgang Früh niet dezelfde transportmoeilijkheden. Zijn 
oplossing was zeer eenvoudig: heel zijn sympathieke familie 
hielp mee om papa©s aangedragen materiaal uit te stallen. 
Ondertussen had onze vriend dan de tijd om met de 
bezoekers te praten over snaarspanning en andere 
technische details. Helemaal aan het andere zaaleinde stelde 

de gastheer, medeorganisator van deze luitdagen, zijn 
muzikale beeldhouwwerken ten toon... om onmiddellijk daarna 
een klein luitenatelier in te richten tussen echte houtsnippers... 
verder een verzameling tabulaturen te laten zien... en dan te 
ontsnappen om de belichting van het podium te verzorgen... 
om uiteindelijk een reddende kop koffie te ontvangen uit de 
handen van Pascale Bocquet, ongerust over de gezondheid 
van deze marathonloper. Je moet een "duiveltje-doet-al" zijn 
met een alomtegenwoordige blik om zulk een onderneming tot 
een goed einde te brengen. 
Deze verhaaltjes, voor een organisator heel gewoon, hebben 
me wel gedeeltelijk verwijderd van het muzikale gedeelte dat 
te beginnen staat. 

Exposition d’ instruments / instrumentententoonstelling 
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Zo, genoeglijk geïnstalleerd, willen we geen noot missen van 
het muzikale programma. Als voorafje openden Michel 
Gendre en François Bonnet (welbekend bij de Belgische 
luitspelers) de "vijandelijkheden" met een Europese mengeling 
(Da Milano, Dowland, Johnson, Ballard). Deze bekoring had 
langer mogen duren... maar er wachtten nog andere 
verrassingen: vier muzikanten kwamen te voorschijn, de luit 
onder de arm: de heren Bonnet, Deruy, Loredo, Maurice. 
Reeds bij de eerste noten werd de uitzonderlijkheid van dit 
muzikale moment duidelijk. Het duo met "contrepartie" 
verruimt de mogelijkheden: in een luitenconsort kun je de 
verschillende stemmen beter dooreenweven. De kracht van 
vier luiten verhoogt het klankbereik. Zo onttrekt de luit zich, 
zegt men, aan een verouderde vertrouwelijkheid. Anderzijds 
zegt men dat deze beperkingen juist de charme van de luit 
uitmaken, maar dat is een ander debat. De werken uit het 
Europa van de 16de en 17de eeuw verrukten de 
volwassenen. De zeer jonge kinderen die zich op de grond 
genesteld hadden, waren geboeid door die eigenaardige 
"muziekdozen". Het welbekende "Can she excuse", 
achthandig uitgevoerd was de reis uit Frankrijk, Navarra 
of België dubbel en dik waard en een C.D. zou op het 
thuisfront goed onthaald worden om dit moment te 
kunnen verlengen. 
Om deze dag op een gelukkige manier af te sluiten 
moesten onze vrienden uit Tours, verwend met een 
groot aantal historische sites, niet ver zoeken. Hoe te 
overleven zonder dromen? Onmogelijk! Al bij het begin 
van de avond vervoegden zich een aantal nobele 
dames en edele heren in de balzaal. Denk nu maar niet 
dat de 16de eeuw verloren gegaan is in de nacht der 
tijden. Die avond waren we in 1550 in een schitterend 
verlichte zaal. Pascale Bocquet leidde een 
middeleeuws orkest compleet met fluiten, luiten en 
theorbes. De nobele aanwezigen dansten  pavanes, 
branles, gaillardes..., de heren hand in hand met hun 
dames onder het werpen van blikken van 

verstandhouding.De saltarello werd gedanst met een 
energie een boogie-woogie waardig. Andere, wat oudere 
genodigden, konden een rustig gesprek voeren zonder 
gestoord te worden door onwelkome decibels. Ik zal deze 
genadevolle ogenblikken niet gauw vergeten.  
En ©s anderendaags begonnen we opnieuw... Philippe 
Canguilhem, professor aan de Universiteit te Toulouse, 
sprak ons over de grootste bloeitijd van ons geliefd 
instrument. De populariteit ervan was op een bepaald 
moment zo groot dat bij een Italiaanse luitenbouwer meer 
dan 200 luiten op stapel stonden; reeds een "multinational" 
in de 16de eeuw.  
De dag eindigde met een muzikaal hoogtepunt door  
Pascale Bocquet en haar medeplichtigen. Een ensemble 
met luit, theorbe, gitaar speelde zich het hart uit het lijf... 
voor wie dacht dat improvisatie het exclusieve jachtterrein 
was van jazzmuzikanten... er is niets van waar, artiesten die 
de verfijning van de oude muziek door en door kennen, 

slagen erin om zich in te leven in de voorbije tijden. De 
tabulaturen namen ons opnieuw mee naar Italië, Engeland, 
Spanje. De chaconne op het einde van het concert gaf ons de 
indruk van ongekende improvisatiemogelijkheden waarbij de 
spelers zich hogelijk vermaakten. 
Zou ik zonder wat bitterheid deze droomdagen kunnen 
achterlaten? Het is vooral jammer dat de tijd zo snel 
voorbijging. Vrienden musici uit Frankrijk, we kunnen jullie niet 
laten vertrekken zonder jullie te bedanken en de nagelaten 
onvergetelijke indruk ietwat kwalijk te nemen. 
Wat een vreugde met een stuk hout een instrument te kunnen 
maken en later met datzelfde stuk hout een publiek te kunnen 
ontroeren. En toch is de weg naar dit resultaat lang en 
moeilijk. 
Wij willen ook nog diegenen bedanken die hierover hebben 
nagedacht, die zich moe gewerkt hebben om al deze 
geluksmomenten op poten te zetten... Isabelle Otera, 
voorzitster van de vereniging Musica Ficta, Mevr. Potier, 
directrice van de afdeling voor oude muziek, onze vriendin 

Pascale Boquet 

Sacqueboutes en renfort / versterking door sacquebuts 
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NDLR : A la suite d©une opération, Renzo Salvador marchait avec l©aide d©une béquille. 

This is to let you know that 

the CD Weiss-Vol.12, last 
of my London Manuscript 
series, is now available from 
myself, by email order. I 
decided to manage the 
sales of my CDs myself and 
got back all my CDs from 
SNE. The other 11 volumes 
are also available if desired. 
A l l  th i s  shou ld  be 
announced soon on my web 
site. 
The pr ice,  inc luding 
postage, handling and all 
taxes is $25 CAD.  

Thanks so much for your support and for the share of this 
musical love adventure. I put all my heart and guts in it and 
hope it will continue to please the lute amateurs. 
Michel Cardin 
Édifice des Beaux-Arts      
Campus - Université de Moncton 
Moncton, N.B., Canada  E1A 3E9 
http://www.umoncton.ca/facarts/musique/cardin  
http://www.slweiss.com/cardin.html  
http://www.er.uqam.ca/nobel/slnf/  

 
 
 
 

 

Pour trouver des enregistrements en ligne dignes d©intérêt, 
Nous vous recommandons ce site :  
http://magnatune.com/genres/classical/ 
Pour 8 dollars (soit 6,12 � ) vous pouvez tlécharger et graver 
ensuite si vous le souhaitez, les excellents disques de Jacob 
Herringman et de Paul Beier. J©ai découvert ce dernier dans 
son répertoire de prédilection : Michelangelo Galilei, Piccinini 
et Molinaro, trois disques superbes et un grand monsieur du 
luth.  

C D’s 

Michel Cardin 
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05/03/2005,  
Bever, Rosarioklooster : Trio Romanesque : Katlijn Van Lae-
them, sopraan, Hannelore Devaere, tripelharp, Philippe Mal-
feyt, luit theorbe : Engelse en Schotse barok (Lawes, Lanier, 
O’Carollan) 
 
11/03/2005, 20.00  
Herzele CC Juana La Loca: dansproductie met o.a. Eva 
Moreno, dans, Michel Gillain, flamencogitaar & Ph. Malfeyt, 
theorbe. 
 
20/03/2005, 11.00  
Oostmalle Gemeentehuis: Duo Michel Gillain, flamenco & 
Philippe Malfeyt, luit, gitaar, theorbe (eigen repertoire). 
 
20/03/2005 14.00  
Edegem, Luit-taart-namiddag. In de Muziekacademie,        
Terelststraat 69, 2650 . Meer info op pagina 10 en op 
onze website. 
 
20/03/2005 14.00 
Edegem, après-midi tartes-luth à l’académie de 
Musique, Terelststraat 69, 2650 . Plus d’info page 10 
et sur le site Internet. 
 
22/03/200520.00  
Roeselare CC Juana La Loca (zie hoger) 
 
23/03/200520.00  
Vichte, Kerk: Ensemble La Caccia: broken consort met o.a. Ph. 
Malfeyt, luit Wim Maeseele, bandora en Frank Liégeois, 
cister. 
 
24/03/2005, 20u00 
Theobalduskapel, Turnhout . 
 -Causerie: ©Il libro del Cortegiano van Baldassare Castiglione© 
door Johan Van Cauwenberge, m.m.v. Dirk De Hertogh, luit. 
Werken van Spinacino, Dalza en Capirola.  
 
8, 9/04/2005 
Saint-Ouen (Paris) Journées françaises du luth  
Info op het secretariaat en op onze website. Een delegatie van 
onze vereniging zal aanwezig zijn. 
Une délégation de notre association y sera présente. 
Information au secrétariat et sur notre site Internet. 
 
17/04/2005 
Brussel. Geleid bezoek aan het  Muziekinstrumenten-
museum met een kijkje achter de schermen.  Zie pa-
gina 10 en op onze website. 
 
17/04/2005 
Bruxelles. Visite guidée du Musée des Instruments 
de Musique avec visite des réserves. Infos page 10 
et sur notre site Internet. 
 
23/04/2005 20.15  
Muizelhuiskoncerten Muizelhof  50 te Hulste (Harelbeke W.Vl.)   
 Ensemble Diatessaron o.l.v. Lieven 
Misschaert.Uitvoerders:     Recitant – Altviool – Discantluit - 
Tenorluit 
CREATIE“ Mitsou”Veertig prenten door Balthusz. Inleiding door 
Rainer Maria Rilke. Dartele en argeloze improvisaties door 
Lieven Misschaert  

“Mitsou” is een werk waar plastische kunst, literatuur en muziek 
tot een coherent geheel in elkaar geweven worden. De drie 
kunstdisciplines geven gestalte aan het verhaal over verwerven 
en weer verliezen, dat de Hongaars-Franse schilder en 
graficus Balthusz vertelt in veertig houtsneden. Een eerste 
uitgave verscheen in 1920. Rainer Maria Rilke schreef een 
indringende, maar vlot leesbare inleiding op deze uitgave. 
Deze houtsneden worden op plasmaschermen geprojecteerd, 
altviool en twee luiten spelen de muzikale neerslag van het 
verhaal en de recitant leest de inleiding van R.M.Rilke en zegt 
aansluitende proza en poëzie.  
Tijdens het concert voor kinderen, dat ook op zaterdag 23 
april doorgaat, maar dan  te 15u (tot ca. 16u) vertelt een 
animator het verhaal van Baltusz en andere leuke verhalen. De 
kinderen worden (inter)actief bij het artistieke gebeuren 
betrokken. Kinderen worden verwacht tegen 15u en betalen 6 
Euro als bijdrage. De ouders en/of  begeleiders komen terug 
tegen 16 u voor de kinderreceptie (alcoholvrij!).   
Bijdrage: 11.00 Euro p.pers.  (bij voorafbetaling) op rek.nr.460-
0356641-12 met vermelding van naam/namen en 
concertdatum. 
Reserveren: liefst per telefoon 056 669433 -fax  056 443480 -
e-mail:  Muizelhuiskoncerten@pandora.be 
Heb je nog vragen? mail naar : lieven.misschaert@skynet.be  
of bel 050 311910. 
 
27/4/2005 19:00 Barokconcert door leerlingen Oude Muziek 
(ook luit) in de Sint-Antoniuskerk, Drie Eikenstraat, 2650 
Edegem. Info op het secretariaat. 
 

06/05/200519.00  
Stockstadt am Rhein :  La Pastorella  met Fréderic De Roos & 
Philippe Malfeyt: Engelse barok (Baston, Croft, Carr etc…) 
 
14/05/200520.00 
Maubeuge projet "Baroque Latino" dir. Yves WUYTS Il scapolo 
sedutto pasticcio d©après Haendel/Vivaldi 
TIRSI: Dominique CORBIAU - contreténor 
EURILLA: Anne RENOUPREZ - soprano 
SILVIO: Marc Tissons -  
LISETTA: Anne-Hélène MOENS La serveuse (rôle muet) 
Ensemble Sfumatura sur instruments originaux 
Eve François (violoncelle) 
Pierre Boigelot (contrebasse) 
Fabrice Holvoet (théorbe/guitare) 
Katsufumi Suetsugu (clavecin) 
Luc Torremans (basson) 
Etienne Walhain (orgue) 
   
21/05/2005 
Musica Flandrica Brugge, Marcel Ketels blokfluit, Bart Roose 
luit. Info 070 22 50 05. www.musicaflandrica.be. 
 
21/05/200520.00  
Roeselare CC Ensemble Romanesque o.l.v. Philippe Malfeyt : 
progr. Adriaen Willaert 
 
 
27, 28, 29/05/2005 
Deutsche Lautentage, Füssen (DE) 
Info op het secretariaat en op onze website. Een delegatie van 
onze vereniging zal aanwezig zijn. 
Une délégation de notre association y sera présente. 
Information au secrétariat et sur notre site Internet. 
 
Zomercursus: 
vom 31.7. bis 6.8. 2005 findet in Neuburg an der Donau die 
Internationale Sommerakademie für Alte Musik statt. Jakob 
Lindberg wird dort einen Kurs für Laute geben.  

���� ����genda 
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Aert de Bont(e), ook Arnoult/Artus de Ponte/Ponto 
genoemd, was een zoon van de Antwerpse stadsspeelman 

Thomas de Bonte Aertszn (+1579) en van Ursula van Maren. 
Einde december 1576 werd Aert de Bonte tot Antwerps stads-
tromper en -speelman benoemd (1) en in 1580 kocht hij voor 9 
£ 1 schelling 9 denieren diverse muziekinstrumenten op in het 
sterfhuis van zijn vader. Hij sleepte toen ook zijn ouderlijke 
erfenis in de wacht, o.a. een deel van het vaderhuis Den Roo-
sen Nobel op de Katelijnevest en enkele erfrenten op onroe-
rende goederen in ©s Hertogenbosch en Velthoven (2). In 1581 
was hij gehuwd met Tanneken van Weert en had ook zes 
kinderen en zijn zieke schoonmoeder ten laste. In naam van 
deze laatste wou hij een proces aanleggen tegen schuldenaar 
Gillis Bormans en daar hij vreesde dat dat wel eens lang kon 
duren, verzocht hij het stadsbestuur om een vlugge afhande-
ling van de zaak en dat met gunstig gevolg (3). Vóór septem-
ber 1582 moet Aert uit Antwerpen vertrokken zijn want 
sindsdien had hij alle brieven van het stadsbestuur 
onbeantwoord gelaten tot in 1585 en toen werd hij als stads-

speelman vervangen door Lucas Smit (4). Hij mag wel geï-
dentificeerd worden met Artus de Bont(e)/Arto de Ponto 
(Ponte),  die in 1583 als instrumentalist, en wel als luitspeler 
en trompetter, in dienst van het Hof van Königsberg kwam (5). 
Hij was trouwens niet de enige Zuidnederlandse muzikant die 

daar werd aangeworven: in 1582 waren reeds Libert  vander 
(von der) Heyde (Haiden), Adrian Bammelroye en Hans de 
Blockh uit Antwerpen aangenomen, evenals Bartholomeus 
von Osterwikh en in 1578, Hans vander Heyden (6) die 
blijkens hun naam ook van Nederlandse origine waren (7).  In 
1587 verleende Aert de Bonte, zoon van wijlen Thomas en 
van Ursule van Maren,  een volmacht aan zijn voogd Henrick 
van Maren in Antwerpen om in ©s Hertogenbosch zijn zaken te 
regelen (8). In 1597 had Artus het  in Königsberg tot 
keurvorstelijk luitist gebracht en in 1600 was hij ook opge-
klommen tot het ambt van zangmeester ("cantor"). Zijn wedde 
bedroeg  toen 100 mark met bovendien 6 mark snaargeld, 
terwijl zijn leerjongen een jaarwedde van 36 mark 36 schelling 

had. Naar eigen zeggen was Johann  
Kirchberger, die in 1605 hofluitist werd,  in de leer geweest 
“bey Arto de Ponte sehligenn, Ihr. Fr. Gd. vornehmenn 
Instrumentisten unnd Lauttenisten” (9). Volgens De la 

Laurencie zou ook Andreas Wilde, die in 1576 als luitist aan 
het Hof van Ansbach en in 1584-1586/1593 aan het Hof van 
Königsberg verbonden was, een leerling van Arthus de Bonte 
geweest zijn (10). Blijkens zijn naam, was Wilde vermoedelijk 
eveneens van Vlaamse komaf. In 1589 staat een zanger 

Artus Pontis aan het Hof van Ansbach vermeld (11) en die is 
misschien ook wel als Artus de Bonte te identificeren, maar in 
dat geval trad die daar vermoedelijk slechts als gastmuzikant 

op, evenals de reeds genoemde Adrian Bammelroye, 
Bartholomeus van Oisterwyck en luitist Andreas Wilde. 
Artus overleed in 1600 en werd in 1601 als hofluitist opge-

volgd door Daniel Zölner en later door Matthias Waissel jr.  
Deze laatste was in 1598 instrumentalist in Riga en in 1601 
stelde hij zich kandidaat voor de plaats van hofluitist in 

Königsberg, maar werd door vice-kapelmeester Johannes 
Eccard afgewezen omdat die betwijfelde of  "er aber darauf 
excelliren solte [o.a. “passiren”] und derentwegen dem seligen 
Arto substituiret" en het ook onnodig vond hem of een ander 
als leerjongen te houden, zoals “Artus seliger gehabt”(12).  
Daaruit mag men afleiden dat Artus de Ponto, zoals hij in Kö-
nigsberg genoemd werd, een uitblinker in de luitvariatie moet 
geweest zijn. In 1616-1619 was Waissel jr. echter wel als 

instrumentalist in dienst van het Hof. Zijn vader Matthias 
Waissel sr. (+1602) kwam vermoedelijk na 1592 naar 
Königsberg en diens luitboeken van 1591-1592 voor zeskorige 
luit waren de laatste Duitse publicaties in Duitse luittabula-
tuurnotatie. Volgens de latere Königsberger hofkapelmeester 

en componist Johann Stobäus (1580-1646) gebruikte 
Waissel nog de oude Nederlandse aanslag voor de rech-
terhand, waarbij de duim tegen het handvlak werd aangesla-
gen. Waissel sr. vertegenwoordigde de oude Duits-
Nederlandse luitschool, terwijl de nieuwere strekking een 

andere aanslag huldigde met als voorstanders  Gregor Huwet 
in Duitsland, de Engelsman John Dowland en verder in Italië 
en Frankrijk, Lorenzino Romano en Hortensius, Bocquet, 
Mercure, Boland, enz (13). Uit Stobäus’ luitboek, dat in 
Königsberg geschreven werd in 1638-1640,  blijkt dat de 
auteur zelf  een gedegen luitist was. In 1595-1601 was hij 
student en hofzanger geweest in Königsberg (14) en daar 
moet hij dus Artus de Bonte gekend hebben. Wanneer hij het 
heeft over de oude Nederlandse aanslag van Waissel, ligt het 
voor de hand om de link te maken met Artus de Bonte, die 
immers ten tijde van Waissel de gewaardeerde hofluitist in 
Königsberg  en vermoedelijk ook nog een aanhanger was van 
de oude luitschool in Duitsland ca. 1600. Huet in Wolfenbüttel 
daarentegen was een voorstander van de nieuwe luitschool. 
Men mag dus wel spreken over een uitstraling van de Zuid-
Nederlandse luitisten en meer bepaald de Antwerpse luit-
school, want  behalve Aert de Bonte, deden nog twee andere 

Antwerpenaars  hun invloed in Duitsland gelden,  nl. Adrian 

���� ����ntwerpse luitslagers (4)   
Aert de Bonte  

            's Hertogenbosch of Antwerpen,  
             vóór 1550-Königsberg, 1600) 
               G. Spiessens 

Wapenschild / blason Antwerpen  
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Eindnoten: 
1. G. SPIESSENS, De Antwerpse stadsspeellieden (1): XVde            
en XVIde eeuw, in: Noordgouw, X (1970), p. 3, 5. 
 

2. SAA, Weeskamer 25 (maart-december 1580), nr. 63  (Staat van 
goederen van Thomas de Bont, 17 december 1580). 
 

3. SAA, Privilegekamer 659 (Requestboek 1581), f ° 212v ° (30 juni 

1581). 
 
4. G. SPIESSENS, De Antwerpse stadsspeellieden, o.c., p. 5. 
 
5. A. MAYER-REINACH, Zur Geschichte der Königsberger Hofka-
pelle in den Jahren 1578-1720, in: Sammelbände der Internationalen 
Musikgesellschaft (SIMG), 6 (1904-1905), p. 42, 44. Deze auteur 
veronderstelde dat De Ponte slechts pro forma als trompetter 
vermeld stond, alhoewel die toch Antwerps stadstromper geweest 
was. Zie ook A.J. NESS & J.M. WARD, The Königsberg Manuscript. 
A Facsimile of Manuscript 285-MF-LXXIX (olim Preussisches Staats-
archiv, Königsberg, Msc. A116.fol.), Columbus, 1989, p. 9, die een 
lijst geven van de luitisten aan het Hof tussen 1573 en 1661.  
 
6 A. MAYER-REINACH,  o.c., p. 41, 34, 43; M. RUHNKE, Beiträge 
zu einer Geschichte der deutschen Hofmusikkollegien im 16. Jahr-
hundert, Berlijn, 1963, p. 145.  
 

 7 Libert vander Heyden, Adrian Bammelroye en Hans Block 
waren respectievelijk in 1555, 1578, 1581 Antwerps poorter 
geworden. Zie G. SPIESSENS,  Geschiedenis van de gilde van de 
Antwerpse speellieden, bijgenaamd Sint-Job-en-Sint-Maria-Magda-

lena (16e eeuw-1794) (1) Inleiding en XVIde eeuw, in: Belgisch Tijd-
schrift voor Muziekwetenschap, XXII (1968), p. 33-34, nrs. 44, 87 en 

89. Adrian Bammelroye was leerjongen geweest bij de Antwerpse 
stads-speelman Jennyn vander Hoeven en Bartholomeus von 
Osterwikh was misschien familie van de Antwerpse stadsspeelman 
Gommaer van Oisterwyck,  Zie G. SPIESSENS, De Antwerpse 
stadsspeellieden, o.c., p. 5, 13. 

 

8 SAA, Cerificatieboek 48 (1587), f°222r° (akte van 24 
december 1587). 

9  
9 A. MAYER-REINACH,  o.c., p. 42, 51, 52. 
 
10.A. MAYER-REINACH,  o.c., p. 42;  G. SCHMIDT, Die Musik am 
Hofe der Markgrafen von Brandenburg-Ansbach, Kassel-Basel, 
1956, p. 33; M. RUHNKE, Beiträge, o.c., p. 145, 232; L. DE LA 
LAURENCIE, Les luthistes, Parijs, 1928, p. 45; A. NESS & J. WARD, 
o.c., p. 9.  
 
11. G. SCHMIDT, Die Musik am Hofe der Markgrafen von Branden-
burg-Ansbach, Kassel-Basel, 1956, p. 30, 33; M. RUHNKE, Beiträge, 
o.c., p. 232.  
 
12. A. MAYER-REINACH, o.c., p. 49, 51-52. Zie ook M. RUHNKE, 
o.c., p. 145, 232. 
 
13. ©De Methodo Studenti in Testudine© in het zogenaamde hs. 

Sloane (British Library, Sloane Ms. 1021), f ° 24. Uitgave in facsimile 

door Z. STESZEWSKI (1962). Zie H.P. KOSACK, Geschichte der 
Laute und Lautenmusik in Preussen, Kassel, 1935, p. 47. Vgl. P. 
O©DETTE, Some Observations about the Tone of Early Lutenists, in: 
L.P. GRIJP & W. MOOK, Proceedings of the International Lute 
Symposium 1986,  
Utrecht, p. 88.  
 
14 A.J. NESS & J.M. WARD,  o.c., p. 9. 
 
15. Zie over beide luitcomponisten G. SPIESSENS, Adrian Denss, 
een Duits luitcomponist van Antwerpse komaf (Antwerpen, ca. 
1545?-Keulen? 1596/ 1608), in: Belgisch Tijdschrift voor Muziek-
wetenschap, 51 (1997), p. 83-99; IDEM, De  Antwerpse  
luitcomponist Gregorius Huet alias Gregory Howet (Huy of 
Antwerpen, vóór 1560-+Wolfenbüttel?, ca 1617), in: Belgisch 
Tijdschrift voor Muziekwetenschap, 57 (2003),  2004, p. 87-111. 

Königsberg 
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Op 20 maart 2005 
 

“Luit-taart-namiddag” 
 

in een ontspannen sfeer. Kom met je luit om 
wat te spelen of te luisteren en anderen te 
leren kennen. Als vieruurtje zorgen enkele 

vrijwilligers wel voor iets zoets. 
Afspraak vanaf 14u in de Muziekacademie, 

Terelststraat 69, 2650 Edegem. 

Op 17 april 2005 
 

geleid bezoek 
aan het 

Muziekinstrumentenmuseum 
van Brussel. 

 
 Een luitbouwer en een specialist van het 

museum tonen ons de collecties en gunnen 
ons een blik achter de schermen in de 

reserves. 
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Le 20 mars 2005 
 

rencontre amicale  
“ Tartes-luth” . 

 
 Vous pourrez écouter et vous faire entendre 
dans un cadre décontracté et informel. Des 
patisseries vous y attendent. Rendez-vous à 

partir 14h00 à l’Académie de Musique, 
Terelststraat 69, 2650 Edegem (Anvers). 

Le 17 avril 2005 
 

visite guidée 
du 

Musée des Instruments de 
Musique 
de Bruxelles. 

 
Accompagné d’un luthier et d’un 

spécialiste du musée, nous découvrirons 
les luths exposés ainsi que les trésors 

des réserves.  
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Le 18 décembre dernier, dans une série de concerts où l’on 
trouve Saint-Saëns, Brahms, Xénakis, Haydn, Mozart, 
Berio…, la Bijloke a fait le pari d’insérer un récital de luth. 
D’emblée, le bel espace surmonté d’une voûte à la charpente 
apparente, sorte de coque de bateau interpelle l’auditeur qui 
se demande comment les deux coques, celle de la voûte et 
celle du luth, vont pouvoir cohabiter. Et lorsqu’un petit huit 
chœurs et la longue silhouette de Hopkinson Smith entrent en 
scène, le public, avec un peu 
d’angoisse, s’interroge sur le 
vainqueur de la bataille sonore qui 
se prépare.  
De bataille, il n’en est pas question. 
Sans concession, Smith impose son 
niveau sonore au public. Le son 
intimiste du luth exige un silence 
parfait dans la salle et le luthiste sait 
se faire respecter. Après quelques 
phrases musicales, l’auditeur du 
vingt et unième siècle, saturé 
quotidiennement de bruit, s’adapte 
progressivement et l’attention n’en 
est que meilleure. Chaque pièce du 
répertoire de Dowland, au 
programme ce soir, est joliment préludée par une 
« improvisation » visant autant à mettre l’auditeur en condition 
qu’à vérifier l’accord de l’instrument. J’en profite pour 
souligner la justesse remarquable de l’instrument tout au long 
du concert. 
Avec son humour pince sans rire, Smith fait, avant chaque 
groupe de pièces, une sobre et juste présentation, mettant 
l’auditeur sur la voie de l’interprétation qui va suivre. 
L’Académie belge du Luth avait été bien servie avec des 
places aux 4e et 5e rangs, de quoi observer la technique du 
luthiste. Quand on joue Dowland, on est confronté au 
problème des pièces qui demandent un sept chœurs (soit fa 
soit ré graves) ou un huit chœurs. Comme Hopkinson jouait 
une fantaisie chromatique, il a ingénieusement interverti les 

Fa et Ré graves ce qui permettait de jouer plus facilement les 
notes chromatiques sur le Ré grave. Pour déculpabiliser les 
luthistes amateurs, Smith n’alterne pas systématiquement les 
doigts, sauf bien sûr dans l’alternance pouce index dont il 
nous a montré sa maîtrise. Cette maîtrise des doigts est 
également flagrante dans certaines pièces où une sorte de 
cantus firmus se dégage du jeu  ainsi que dans le travail 
d’étouffement des basses. L’interprète n’hésite pas à avoir un 

jeu parfois un peu sec qui ne 
rend certes pas le discours 
moins cohérent. Pour ma part, je 
regrette l’arpègement presque 
systématique des accords, qui 
s’ils sont séduisants au moment 
même, induisent une sorte 
d’élargissement et de continuum 
sonore au détriment de 
l’articulation mélodique.  
Une très belle soirée à caractère 
humain, avec les avantages et 
les désavantages du direct. 
Personnellement j’aime ce côté 
vrai du direct face à la perfection 
de la musique enregistrée. 

Après le concert, notre ami Dirk De Hertogh a eu l’occasion de 
montrer un luth qu’il avait encordé seulement la veille au soir 
et que Smith a testé très gentiment. Quant à moi, j’ai eu 
l’occasion d’échanger quelques souvenirs communs 
d’« anciens combattants » avec Smith, souvenirs d’il y a 
quelque trente ans, lorsque nous partagions les premières 
rencontres internationales du luth à Breukelen en compagnie 
des grandes pointures de l’époque : Michael Schaeffer et 
Eugen Dombois… et de deux jeunes très prometteurs : Paul 
O’ Dette et Hoppy  ! 

SSSS ����n huit chœurs dans le chœur de la Bijloke 
   Christine Ballman 

Hopkinson Smith 

* Zeer fraaie 11-korige barokluit, model Berr, 65 cm, 
gebouwd door Stephen Murphy in 1981, in goede conditie, �  
3500 incl. koffer.  

* Mooie theorbe, 14 koren, mensuur 74 / 143 cm, enkel 
besnaard, multirib palissander schelp, gebouwd door Stephen 
Murphy in 1983, 4500 �  inclusief koffer.  
—> Eveline Juten, tel. 020-4711 977 of e.juten@hccnet.nl 
(digitale foto©s op te vragen)  
 

* Theorbe Meteo Sellas mensuur 74/154 cm. palissander 14 
korig enkel besnaard, mooie klank, met koffer 5000,-- euro. 

* 7-korige ren. luit w.venere essen uitvoering mensuur 59 cm 
met koffer bouwjaar 2004   1390,-- euro 
Voor foto’s kijk op www.lute-gbos.nl 
—> informatie: Gerhard Bos tel:+31 561 617939 e-mail gbos-
lute@hetnet.nl   Bremstraat 46   8471 VJ  Wolvega  Nederland 
 

Luiten, boeken en tabulaturen te koop 
—> Meer info mevr. C. Cornelis Kasteelstraat 49,  
1982 Zemst015/340361 gsm: 0479/279134 of 
cornelischris@hotmail.com  
 

6666����oekertjes / Petites annonces 
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De Bijloke heeft de handschoen opgenomen en in een 
concertreeks met werk van o.a. Saint-Saëns, Brahms, 
Xénakis, Haydn, Mozart, Berio..., een luitrecital 
geprogrammeerd. De mooie ruimte met erboven een balken 
plafond in een schelpvorm als de romp van een boot, spreekt 
tot de verbeelding van de luisteraar, die zich afvraagt hoe het 
samengaan van de twee schelpen, die van het plafond en die 
van de luit zal verlopen. En wanneer men een kleine 
achtkorige luit en de lange gestalte van Hopkinson Smith ziet 
binnenkomen, vraagt het publiek 
zich ietwat angstig af wie deze 
klankenveldslag gaat winnen.  
Er is echter geen sprake van 
strijd. Zonder toegevingen 
dwingt Smith het publiek tot zijn 
klankniveau. De vertrouwelijke 
klank van de luit eist een 
volmaakte stilte in de zaal en de 
luitist weet zich te doen 
eerbiedigen. Na enkele muzikale 
zinnen past de 21ste eeuwse 
luisteraar, verzadigd met het 
dage l i j kse  rumoer ,  z i ch 
geleidelijk aan en wordt er 
aandachtiger door. Elk stuk van 
Dowland op het programma 
wordt mooi ingeleid door een 
"improvisatie", die zowel de 
luisteraar in de juiste sfeer wil 
brengen als de stemming van 
het instrument natrekken. Ik wil 
hierbij de opvallende juistheid 
onderstrepen van het instrument 
doorheen het ganse concert. 
Met zijn droge humor geeft 
Smith een sobere inleiding bij elke groep stukken, die de 
luisteraar een hint moet geven over de interpretatie van 
hetgeen volgt. 
De Belgische Luitacademie was op haar wenken bediend met 
plaatsen op de 4de en 5de rij, vanwaar we de techniek van de 
luitist goed konden bekijken. Bij het spelen van Dowland wordt 
men voor het probleem gesteld van stukken die een 

zevenkorige luit vereisen (óf lage fa óf lage re) of een 
achtkorige. Hopkinson Smith heeft voor het vertolken van een 
chromatische fantasie op een slimme manier de re- en fasnaar 
omgewisseld zodat hij de chromatische noten op de lage re 
gemakkelijker kan spelen. Om liefhebbers geen 
schuldgevoelens te bezorgen gebruikt Smith niet altijd 
wisselslag, behalve natuurlijk bij de duim-wijsvingertechniek, 
waarin hij uitblinkt. Deze vingerbeheersing is ook opmerkelijk 
in enkele stukken waar een soort cantus firmus boven de 

andere stemmen uitklinkt, 
alsook in het afdempen van de 
basnoten. De speler aarzelt ook 
niet een wat droge toon aan te 
slaan die de samenhang zeker 
niet schaadt. Het telkens 
arpeggiato-spelen van de 
akkoorden vond ik minder 
geslaagd; hoewel dit op het 
moment zelf verleidelijk klinkt 
geeft het een soort vertraging 
en een doorlopende klank die 
het verloop van de melodie niet 
ten goede komen. 
Al bij al was het een mooie 
avond met menselijke trekjes, 
met de voor- en nadelen van 
een life uitvoering. Ik houd wel 
van de echtheid daarvan, 
tegenover de volmaaktheid van 
een opname. Na het concert 
had onze vriend Dirk De 
Hertogh de gelegenheid om 
een luit te tonen die hij pas de 
avond tevoren had besnaard, 
en die Smith zeer vriendelijk 

heeft uitgeprobeerd. Zelf kon ik met Smith wat herinneringen 
van "oudgedienden" uitwisselen, herinneringen aan dertig jaar 
geleden, toen we deelnamen aan de eerste internationale 
luitdagen in Breukelen, met de toenmalige groten Michael 
Schaeffer en Eugen Dombois... en twee jonge beloften: Paul 
O©Dette en Hoppy! 
 

 
Hopkinson Smith & Christine Ballman 

���� ����cht koren in het hart van de Bijloke 
   Christine Ballman vert. N. Duymelinck 

Nous rappelons à nos aimables lecteurs que le site Internet de 
l’Académie Belge du luth présente toutes les informations de 
dernière minute. Une mise à jour est effectuée dès qu’une 
nouvelle annonce nous parvient. Visitez-le régulièrement.  
Pour faire paraître vos concerts et vos petites annonces , un 
petit mail au secrétariat ou au webmaster suffit. 

W ebsite    http://users.belgacom.net/lute 

Wij herinneren onze lezers eraan dat op onze website  het 
allerlaatste nieuws te lezen is. We raden dan ook aan deze 
regelmatig te bezoeken om nieuwe berichten op tijd te 
weten. Omgekeerd vragen we ook dat u langs deze weg alle  
informatie over concerten of andere aankondigingen 
doorstuurt naar het secretariaat. 
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3. Brug 
De brug of het zadel geleidt de snaren in hun scherpe hoek 
vanaf het bespeelbar deel tot aan de stemschroef. Het is een 
klein maar belangrijk onderdeeltje van je luit. De brug wordt 
zelden vastgelijmd omdat de druk van de snaren ruim voldoet 
om haar op de plaats te houden. Zo is ze ook gemakkelijk te 
verwijderen voor bijstelling. Cruciaal zijn de hoogte en de 
ronding van de sleufjes. De onderlinge 
afstand van de snaren wordt hiermee 
vastgelegd. Vermits dunnere snaren minder 
uitzwaaien kunnen deze dichter tegen elkaar 
gelegd worden dan de bassnaren. 
Een luitzadel kan bestaan uit ebbenhout, 
been of ivoor. Omdat de trekkracht van de 
snaren kleiner is dan die van b.v.een gitaar, 
kan ebbenhout nog net dienst doen, maar het 
witte van ivoor of been oogt mooier en dit 
materiaal is uiteraard veel slijtvaster. Omdat 
olifanten een beschermde diersoort zijn is 
ivoor nogal zeldzaam en duur. Been is het 
meest gebruikte materiaal. Beenderen van 
runderen worden op een speciale manier 
bewerkt omdat zij anders lelijk zullen 
verkleuren. 
Om van een goede actie te kunnen spreken moet de hoogte 
van de brug optimaal zijn. Immers, elk tiende van een 
millimeter dat zij te hoog is moet telkens door de vingers mee 
ingedrukt worden. Normaal is de hoogte van de snaren ten 
opzichte van de toets op de hoogte van de brug 1 millimeter 
en is het eerste fretje 0.90 millimeter dik. Echter, volgens de 
door de bouwer in de lengte aangebrachte uitholling van de 
toets kan dit nogal variëren, waardoor men dunnere (of 
dikkere) fretjes moet aanbrengen. Natuurlijk moet het zadeltje 
hierbij aangepast worden. Een tiende van een millimeter 
hoger dan de eerste fret voldoet. Een andere manier om te 
zien of de hoogte juist is werkt als volgt : duw de snaar in op 

het tweede fretje en kijk of ze nu het eerste fretje raakt : de 
snaar mag nét op het fretje liggen, echter zonder er druk op te 
geven. Indien je ogen je bedriegen kan je dit uitproberen door 
op het eerste fretje een sigarettenvloeitje te leggen. De 
trekkracht waarmee je dit al dan niet kan bewegen geeft een 
indruk van het resultaat. 
Waar veel problemen bij ontstaan zijn de sleufjes waarin de 

snaren glijden. Deze mogen nooit te diep 
zijn zodat de snaren er in liggen. Hoe 
minder wrijving, hoe beter de snaar zal 
glijden. De snaren moeten zo vrij mogelijk 
kunnen bewegen. Ook de binnenste 
afronding van het sleufje is van groot 
belang. Deze moet vrij zijn van hoeken of 
platte stukjes. Is dit niet het geval, dan 
zullen vooral omwonden snaren bij het 
stemmen met hoorbare sprongetjes over 
de brug glijden. In dat geval zal je telkens 
de snaar ofwel te hoog, ofwel te laag 
stemmen, een fenomeen dat al veel 
spelers nachtmerries heeft bezorgd. 
In dat geval kan geen enkel 
smeermiddeltje blijvend soelaas brengen, 
enkel bijvijlen geeft een oplossing … 

indien daardoor de snaar niet dieper komt te liggen. Hiervoor 
bestaan speciale heel fijne ronde vijltjes. Een huismiddeltje 
bestaat erin met een oude omwonden snaar zolang in het 
gleufje heen en weer gaan tot het niet meer tegenspreekt. 
Neem dan wel een snaar die een maatje dikker is en klem je 
luit goed vast, maar liefst niet in een bankschroef. 
Smeermiddelen helpen slechts korte tijd en kunnen (darm-)
snaren aantasten. Je kan een vet potlood, talk of parafine-olie 
gebruiken.  
Het zadel kan bij aflevering van een instrument perfect zijn, 
maar zal na verloop van tijd toch wel foutjes gaan vertonen. 
Raadpleeg, als het echt te bar wordt, je bouwer. Hij kan je van 

WWWW����leine en grote herstellingen aan kleine en grote luiten, deel 3 
Peter Verhoeven 

De Belgische Luitacademie is een feitelijke vereniging 
die als doel heeft contacten te leggen tussen de luitlief-
hebbers in België. 
 

L’Académie belge du Luth est une association de fait 
dont le but est de favoriser les contacts entre les  
passionnés du luth en Belgique.  

Compte bancaire / Bankrekening : 310-1293656-53 
Secrétariat-Secretariaat & Rédaction -Redactie : 
Greet Schamp 
Prins Boudewijnlaan 133, B-2650 Edegem 
tel & fax : 03 289 01 19 
E-mail : lut.acabel @advalvas.be 
Internet site : http://users.belgacom.net/lute 

Les articles publiés n©engagent que la responsabilité de 
leurs auteurs . 
De artikels verschijnen onder de verantwoordelijkheid van 
de auteurs. 
Uiterste inzenddatum copy voor tijdschrift juni: 1 mei 
Date limite d©envoi des articles et annonces pour le 
numéro de juin : 1 mai 

O�� � � � � � � � � � 
 � � � �X��E �� � �6� � 
 �F � � �X��



� � � � � �� � � � � �� � � � � �� � � � � � (((( � � � 	 � 
 � � � �� � � 	 � 
 � � � �� � � 	 � 
 � � � �� � � 	 � 
 � � � � ���� 
 ��  ! � �� � �" #$ " " %
 ��  ! � �� � �" #$ " " %
 ��  ! � �� � �" #$ " " %
 ��  ! � �� � �" #$ " " %���� ) *�) *�) *�) *�5,5,5,5, ����

RonnMc Farlane, The Scottish Lute  
http://www.melbay.com/product.asp?productid=96693 
The book includes both lute tablature and standard notation. 
 

UT Orpheus geeft momenteel 20% korting op luitboeken  
UT Orpheus offre en ce moment 20% de réduction sur les 
éditions consacrées au luth. 
http://www.utorpheus.com/libreria/home/home.php?l=ing 

Dear Lutenists; 
 
I have revised, added new material to, and poste the lute 
tablatures (typeset using Fronimo) that were on my old lutherie 
site (www.clivetitmuss.com)  to the new music download 
website. 
Both addresses now lead to the same site.The tabs are found 
in the section "Free Tablatures". 
The arrangements of BWV995, 1006a, and 1010 were not on 
the old website, for those who may have some of this material 
already. The others got an overhaul, errors corrected, better 
notation and layout,fingerings, slurs etc. 
I have written essays about the many of the Bach entries, the 
Weiss and Venegas Books. 
All of the files are in pdf format,available individually in 
movements, with zip file for the entire suite or group. 
Here©s an annotated list, 161 tablature pages altogether: 
 
1.The Bach Lutebook I 
BWV 995/1011 Pièces pour la Luth a M. Schouster par J. S. 
Bach; subtitled Suite pour la Luth par J. S. Bach arranged for 
14 course lute (easily adapted to 13 course), mostly 
respecting Bach©s original arrangement of BWV 1011,  in G 
minor, with an appended de-construction of the 
Allemande,and an alternative Gavotte I 
BWV 996 Praeludio con la Suite da Gio. Bast. Bach aufs 
Lautenwerk 
transposed and arranged for 11 course lute, in  F minor, with a 
foreword and appended realization of the Sarabande BWV 
997 [Partita al Liuto](including Fuga and Double of the Gigue)
transposed and arranged for 13 course lute, with an 
arrangement of Fantasia arranged for 11 
course lute, in A minor  
BWV 998 Prelude pour la Luth ò Cembal, [Fuga, Allegro] 
arranged for 13 course lute, in E flat, with a foreword 
BWV 1006a [Partita] (no instrument designated), mostly 
respecting Bach©s 
arrangement, transposed and arranged for 11/12 course lute, 
in F, with a foreword 
 
2. The Bach Lutebook II: Six Cello Suites 

 
BWV 1007 Cello Suite I, transposed and transcribed for 11/12 
course lute, in E flat 
BWV 1008 Cello Suite II, transcribed for 14 course theorbo in 
A, in D minor 
BWV 1009 Cello Suite III, transcribed for 14 course theorbo in 
A, in C, both of the above with a foreword 
BWV 1010 Cello Suite IV, transposed and transcribed for 
11/12 course lute, in B flat, with a foreword 
BWV 1011 Cello Suite V, (same as BWV 995) 
BWV 1012 Cello Suite VI transcribed for 13 course lute in D 
major tuning, with a foreword 
 
3. The Buxtehude Lutebook 
Suite in D minor, transposed and arranged for 11 course lute 
 
4. Passacaglia by Georg Muffat arranged and re-intabulated 
for 11 course lute (in A major) 
 
5.  The Venegas de Henestrosa Vihuela (Guitar) Book 
Five Pieces from Libro de Cifra Nueva (1557) transposed and 
arranged from the Higinio Angles modern edition, for vihuela/
guitar in upright number tablature, with a foreword 
 
6. The Weiss Lutebook 
Ten Pieces by S. L. Weiss (attributed and  unattributed, 
including a Suite in D major) and Anonymous from the 
Warsaw MS for 13 course lute, with a foreword 
 
7. Pieces for Harpsichord by Louis Couperin 
Tombeau de Blancrocher, Chaconne, Canaries, La Pastou-
relle arranged for 11 course lute 
 
Clive Titmuss 
www.clivetitmuss.com 
www.earlymusicstudio.com 
early music downloads 
clivesu@silk.net 
(250) 769 2884 

E ditions 

T ablature @ Internet 
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SSSS ����ng gay bergier,  
ou l’évolution de la musique instrumentale pour le luth à travers une chanson dans la seconde moitié du XVIe siècle 

Matthieu Thonon 
 

Thomas Crecquillon, compositeur 
 
Thomas Crecquillon est né à l’aube du XVIe siècle dans les 
environs de Gand. On sait très peu de choses sur sa vie. Il 
aurait été chargé de différentes fonctions musicales dans les 
villes de Ratisbonne, Anvers et Tournai avant d’accéder dans 
le courant de l’année 1538 au poste de « maître de la chapelle 
musicale » de l’empereur Charles Quint. Cette chapelle était 
itinérante et va donc jouer un rôle important dans la diffusion 
de l’œuvre de Crecquillon et par conséquent de sa chanson 
Ung gay bergier à travers le Saint Empire romain germanique. 
Après avoir quitté la chapelle impériale vers 1550, Thomas 
Crecquillon reste attaché à l’église de Béthune en tant que 
compositeur, et ce jusqu’à sa mort en 1557.  
 
Contrairement aux autres compositeurs franco-flamands 
contemporains (Willaert, Gombert, Clemens non Papa), la 
musique profane de Crecquillon est presque aussi importante 
que sa musique religieuse. On lui doit plus de 200 chansons, 
près de 125 motets et 12 messes, auxquels s’ajoutent des 
lamentations et des psaumes. L’une des principales 
caractéristiques de sa composition est l’imitation. Les 
différentes parties, ou voix, entrent l’une après l’autre sur un 
incipit identique. On nomme ce type d’écriture « imitation 
syntaxique ». Le décalage des entrées se répercute sur les 
fins de phrase et la dernière voix entrée termine son énoncé 
alors que la première a déjà amorcé la phrase suivante. Il 
s’ensuit un tissu polyphonique ininterrompu formé par les 
différentes voix, le plus souvent quatre (comme c’est le cas 

pour Ung gay bergier), qui évoluent parallèlement, sans 
qu’aucune hiérarchie ne vienne privilégier l’une ou l’autre. 
Cette conception du contrepoint formel repousse toute 
fantaisie ou toute tentative d’expression individuelle des 
mélodies.  
 
 

Ung gay bergier, succès d’une chanson 
 
Ung gay bergier est sans nul doute la chanson la plus 
répandue de Thomas Crecquillon. Elle suscite un intérêt tout 
particulier auprès des luthistes. Cela s’explique probablement 
par la légèreté « sautillante » et enlevée qui ressort du 
traitement rigoureux des principes d’imitation qui la 
composent. Ces imitations y sont le plus souvent courtes, 
simples et faciles à retenir, ce qui est surtout le cas de la ligne 
mélodique d’entrée. Ainsi l’amateur de musique comme le 
luthiste averti peut y trouver son plaisir, car derrière cette 
accessibilité de premier abord se construit une polyphonie 
riche et savante. Sur les 27 versions que nous avons 
dénombrées dans le répertoire imprimé de l’époque (donc 
sans compter les manuscrits), 15 d’entre elles sont réservées 
au luth, les autres étant pour l’orgue, le cistre ou autres 
instruments renaissants. Voici la liste des ouvrages 
comprenant une ou plusieurs versions de Ung gay bergier 
pour le luth (le « ton » ou « mode » désigne le centre tonal du 
morceau, l’abréviation « tab. » désigne le type de tablature 
française, italienne ou allemande) : 
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L’analyse de ces différentes mises en tablature de la chanson 
va permettre d’observer l’évolution de la musique 
instrumentale, alors à ses tout débuts, au cours de la 
Renaissance.  
 
 

L’original vocal 
 
La chanson est publiée à Anvers en 1543 par Tylman Susato 
dans son recueil de chansons « Premier livre des chancons a 
quatre parties… ». Le poème, dont l’auteur est anonyme 
(peut-être s’agit-il de Crecquillon lui-même…), est une 
épigramme gaillarde relatant les avances d’un berger pour 
une bergère, qui n’est pas dupe de son manège : 
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En ce qui concerne la musique, la chanson est écrite pour 
quatre voix : Superius, Contratenor, Tenor et Bassus. D’après 
l’armure, le mode est celui de Sol mixolydien (c.-à-d. sans 
aucune altération), rendu ionien par l’ajout de la musica ficta 
dans les cadences et les imitations (c.-à-d. majeur, donc avec 
Fa#). Voici reproduit l’entrée des quatre voix exposant ce que 
nous appellerons de manière synthétique le motif du berger : 

L’ajout ou non d’altérations (musica ficta) est donc laissé à 
l’appréciation de l’interprète et rend toute théorie sur la 
question très difficile à formuler. La tablature de luth, faisant la 
distinction entre chaque demi-ton, va permettre de constater 
avec certitude l’usage qui était réservé à la musica ficta.  
 
Une section ternaire homophonique, dont le caractère plus 
« accordique » rappelle la chanson parisienne, vient rythmer 
la chanson en son milieu. Cette seconde partie, très 
brièvement énoncée, sert manifestement de transition entre la 
première et la troisième partie. Troisième et dernière partie qui 

répètent sans relâche le dernier vers dans une polyphonie très 
élaborée en courtes imitations. On croirait entendre l’écho du 
reproche « Car tu n’as pas la lance, la lance, la lance… » fait 
par la bergère au berger, comme s’il hantait ce dernier. Voici 
la mélodie de base constituant cette dernière partie : 
 
 
 
 

Notons pour conclure que la première et la troisième partie 
sont toutes les deux répétées à l’identique (ou presque). Il 
sera intéressant de voir s’il en est de même dans les 
arrangements instrumentaux. Voyons désormais comment 
cette chanson, dépouillée de ses paroles, va être reprise dans 
le répertoire instrumental. 
 
 

Les éditions louvanistes de Pierre Phalèse 
 
Si l’on considère la première version de 1545, on constate 
qu’elle reste d’une fidélité étonnante à l’original vocal. Il 
apparaît clairement que celui-ci a servi de modèle à cette 
réduction pour le luth. On peut en effet parler de réduction 
plutôt que de recréation cherchant à mettre en valeur les 
ressources du luth dans la mesure où la polyphonie vocale 
d’origine se voit considérablement simplifiée dans cet 

arrangement. En effet, la texture contrapuntique est 
davantage à trois voix qu’à quatre. Cette volonté de simplicité 
répond à la démarche didactique de Phalèse cherchant à 
toucher un maximum de gens, et tout particulièrement les 
jeunes amateurs et étudiants. L’ornementation y est d’ailleurs 
très sage (seulement quatre mesures ornées). Il s’agit 
uniquement de broderies conventionnelles s’appuyant sur les 
cadences. La chanson est également transposée un ton plus 
bas, sur Fa, ce qui permet de monter moins haut dans le 
manche, donc : plus facile. Mais le plus frappant concerne 
l’application partielle de la musica ficta. Les imitations du motif 
du berger sont dénuées d’altérations contrairement à la 
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plupart des cadences. Il y a donc d’emblée une problématique 
quant à l’usage cohérent de la musica ficta. On retrouve 
également de nombreuses notes étrangères au mode (telle 
que le Si bécarre) placées dans des ornements répondant 
davantage à des préoccupations linéaires qu’harmoniques. 
Certains passages conservent donc un aspect purement 
modal, tandis que d’autres penchent vers des tensions 
harmoniques faisant ressortir la tonalité majeure.  
 
La version que nous livre Pierre di Teghi en 1547 est 
nettement plus élaborée. On remarque tout de suite la touche 
d’un luthiste probablement professionnel. Le côté purement 
instrumental est ici davantage exploité par un usage plus 
développé et plus pertinent des ornements. On voit ainsi 
apparaître, en plus de l’ornementation aux cadences, des 
ornements sur certaines notes tenues dans l’original ainsi que 
dans le passage ternaire. De nombreux petits ajouts 
mélodiques, reliant une note à l’autre, sont également 
présents. Lors des cadences, Teghi fait preuve d’une réelle 
recherche en la matière en développant progressivement 
l’ornementation : (t. = tactus) 

Teghi a également recours aux renforcements harmoniques 
(élargissement des accords)  et aux subtilités du jeu du luth tel 
que les unissons réels. En ce qui concerne la musica ficta, 
son application est tout à fait cohérente, excepté pour les 
imitations du motif du berger (un seul Fa#, t. 15). Il en ressort 
un traitement plus tonal de la polyphonie, un aspect plus 
vertical qu’horizontal. Ceci pourrait s’expliquer par les origines 
italiennes de l’auteur, donc plus enclines aux principes 
d’attractivité. 
 
Les versions suivantes des éditions louvanistes sont pour la 
plupart des versions revisitées de ces deux premières. Si 
l’ornementation devient de plus en plus virtuose et la 
polyphonie de plus en plus riche, ce qui relate bien 
l’émancipation et le développement de la technique du 
luthiste, le soin apporté à la mise en tablature laisse souvent à 
désirer (fausses relations, emplacement douteux du lettrage, 
décalages rythmiques, éloignements aléatoires par rapport à 
l’original vocal,…). Par conséquent, on devine que la volonté 
de Phalèse de réintroduire une version du gay bergier dans un 
nouveau recueil répond parfois davantage à des fins 
commerciales (imprimer un maximum de pièces) que 
purement artistiques. En ce qui concerne la musica ficta dans 
les imitations du motif du berger, seule la toute dernière 
version en Sol de 1571 l’applique systématiquement. 
L’apparition du Fa# dans ces tactus renforce l’aspect tonal de 
la musique en donnant l’impression à l’auditeur d’être en Sol 
majeur. On retrouve aussi l’emploi de tierces picardes dans le 
passage ternaire. Il semblerait donc à ce stade que la tonalité 
s’est nettement imposée face à la modalité dans les éditions 
louvanistes. 

 

Valentin Bakfark, Lyon, 1553 
 
Luthiste du roi Sigismund Augustus II de Pologne pendant 
seize années, Bakfark a laissé une œuvre se démarquant de 
celle de ses contemporains par un usage varié des formes 
stéréotypées et un style soigné. Il rajoute au gai berger des 
éléments mélodico-rythmiques mettant en valeur l’aspect 
instrumental de la chanson, sans pour autant jamais trahir la 
composition originale. L’anacrouse sur le motif du berger, aux 
t. 3 et 16, est l’exemple le plus marquant de son type 
d’intervention.  

En ce qui concerne l’ornementation, elle est de type 
relativement conventionnel dans le choix des 
emplacements, mais fait preuve d’une virtuosité 
grandissante vis-à-vis des versions antérieures par 

l’apport d’une diminution des valeurs allant jusqu’aux triples 
croches 

 Bakfark applique de manière cohérente la musica ficta dans 
les imitations du motif du berger, mais uniquement au 
Contratenor, le cas du Bassus étant probablement lié à l’ajout 
de l’anacrouse (évitant ainsi une fausse octave de passage). 
Pour le reste, la musica ficta n’intervient que dans l’entourage 
des cadences. Aucune note étrangère n’est sollicitée. Dans 
l’ensemble, l’édition, particulièrement soignée, nous confirme 
que Bakfark était un grand luthiste, à la recherche d’un jeu 
plus brillant et maîtrisant parfaitement l’arrangement et la mise 
en tablature pour le luth de modèles polyphoniques vocaux. 
 
 

Antonio di Becchi, Venise, 1568 
 
Il s’agit de la première version à appliquer dans toutes les 
imitations du motif du berger la musica ficta. Par contre 
Antonio di Becchi, curieusement, n’applique pas la musica 
ficta dans de nombreuses cadences habituellement diésées. 
On constate ainsi que di Becchi gère « comme il l’entend » les 
règles d’usage et les principes d’attractivité, pourtant 
généralement plus observés dans les régions méridionales. Il 
s’agit peut-être d’un cas à part, mais représentatif du 
cheminement diversifié des incursions tonales dans la 
musique modale. L’ornementation se fait de manière 
conventionnelle au moment des cadences. Les traits sont 
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moins virtuoses que ceux de Bakfark et la gestion d’ensemble 
de la mise en tablature fait preuve d’une moins grande 
cohérence. 
 
 
Matthäus Waissel, Franfort, 1573 
 
L’arrangement de Waissel apporte une virtuosité encore plus 
prononcée avec de longs traits allant jusqu’à huit 
triples croches consécutives et des rythmes plus 
complexes changeant au sein d’un même 
ornement.  
L’instrumentalisation de la chanson tend avec 

cette version vers davantage d’autonomie par rapport à son 
modèle vocal. Les prouesses techniques prennent de plus en 
plus de place, mettant en valeur le rôle de l’instrumentiste. 
Nous sommes loin des versions didactiques, simples et fidèles 
des éditions louvanistes du milieu du siècle. Par contre, on 
constate que les emplacements et les idées étaient déjà 
présents chez Pierre di Teghi, la  différence étant 
principalement la rapidité. A l’instar de Teghi, 
Waissel va développer le motif du berger lors des 
reprises et jouer sur les effets questions – 
réponses avec le registre du luth. Le passage 
ternaire se voit également par deux fois 
ornementé. Là où Waissel va plus loin que Teghi, 
ainsi que de toute autre version précédente, c’est 
dans la reprise de la troisième partie. En effet, 
celle-ci, par sa complexité polyphonique de base, a jusqu’à 
présent toujours été traitée de manière identique par les 
luthistes qui estimaient probablement que la texture 
contrapuntique élaborée ne permettait pas d’ornementation, 
ou du moins d’ajouts quelconques. Nous remarquons chez 
Waissel une volonté, certes encore timide, de développer la 
reprise par l’ajout, ci et là, d’un petit mouvement conjoint de 
deux double-croches. Au niveau de la musica ficta, Waissel 
l’applique systématiquement dans l’entourage des cadences, 
mais pas dans les imitations du motif du berger. Il se sert 
uniquement de la sensible, aucune autre note étrangère n’est 
sollicitée. 
 

Melchior Neusidler 
 
Fils aîné du célèbre luthiste Hans du même nom, Melchior 
Neusidler fait du gay bergier de Crecquillon une véritable 
recréation brillante mettant en valeur les prouesses 
techniques de plus en plus remarquables de l’interprète. Si 
Neusidler ne présente pas d’aussi longs traits en triples 
croches que Waissel, il se permet par contre d’orner 
davantage de passages. Les reprises sont richement 
augmentées de longues ornementations par rapport à leurs 
énoncés, plus sages, même en ce qui concerne la troisième 

partie, timidement esquissée par Waissel. Evidemment, 
l’aspect purement contrapuntique de la section se voit quelque 
peu amoindri pour les besoins de l’ornementation, mais l’on 
notera l’effort fait par l’auteur pour garder en arrière-plan l’idée 
de la polyphonie. Cela requiert visiblement une grande 
virtuosité et prouve la totale maîtrise de l’auteur par rapport à 
son instrument. On constate aussi une « tonalisation » quasi-
générale de la chanson.  

 
Giulio Cesare Barbetta, Strasbourg, 1582 
 

Barbetta fait preuve dans cet arrangement du gai berger d’une 
réelle touche artistique surtout en ce qui concerne le rythme. Il 
offre à la chanson une plus grande autonomie instrumentale 
par cet aspect rythmique subtilement relevé et syncopé dont 
le motif de la lance, lors de la reprise, est un exemple très 
significatif. L’auditeur est davantage incité à se trémousser à 
l’écoute de cette version.  

Dans le même esprit, on voit au sein des ornements 
cadentiels un rythme plus complexe alterner doubles et triples 
croches. Les reprises sont également augmentées de longs 
ornements linéaires plus réguliers dans lesquelles des suites 
de cinq triples croches consécutives requièrent et démontrent 
une grande virtuosité. En ce qui concerne la musica ficta, 
Barbetta conserve davantage l’aspect modal du Fa bécarre 
dans ses ornements que Neusidler. Les cadences et 
imitations sont, quant à elles, toujours diésées. 
 
 
Simone Molinaro, Venise, 1599 
 
Avec Molinaro, la virtuosité atteint son paroxysme. C’est sans 
conteste la version la plus élaborée à ce niveau. On observe 
ainsi des traits mélodiques allant jusqu’à six triples croches 
consécutives. Cela reflète aussi la tendance de fin de siècle. 
Nous sommes à l’aube du Baroque dont l’individualisme dans 
le style musical est l’un des piliers. Cet aspect se ressent très 
clairement chez Molinaro par le développement sinueux et 
faste de la mélodie. Un seul regard sur la transcription permet 
de visualiser l’impressionnante texture brillante des mélodies 
qui s’entrecroisent à tel point que le modèle original est parfois 
méconnaissable. Le gai berger est développé dans tous les 
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sens, ne conservant parfois que la basse comme élément 
d’appui issu de l’original vocal. Et encore celle-ci n’est pas 
épargnée non plus par l’ornementation. Molinaro se sert des 
principes d’imitation qui régissaient la chanson polyphonique 
de Crecquillon en les diminuant, les modifiant et les multipliant 
en abondance au sein de son adaptation. Notons tout 
particulièrement l’étonnante reprise du binaire (juste après le 
passage ternaire) aux allures énergiques : 

Ce qui est par ailleurs très frappant, face à cette virtuosité 
exacerbée, est le minimalisme réservé aux altérations 
accidentelles. Molinaro applique la musica ficta uniquement 
dans les cadences, le reste de son ornementation se fait dans 
le respect le plus complet du mode de Fa mixolydien. Les 
imitations du motif du berger sont toutes avec Mib. Mais on ne 
peut pas pour autant parler d’un retour à la modalité dans le 
sens où l’apport tonal le plus marquant se fait justement au 
sein des cadences. Car l’une des principales caractéristiques 
de la cadence modale renaissante est d’amener la sensible 
par son retard. Or dans deux cas ici, (t. 6 et 42) elle est 
directement apposée sur l’accord. Le cas du t. 6 est 
particulièrement intéressant par la présence de l’intervalle 
d’un ton (Fa-Sol) joué simultanément, ce qui donne la 
sensation d’un système culbutant classique. 

Notons l’usage d’un septième et huitième chœur, reflétant le 
développement de l’instrument, intimement lié à celui de 
l’interprétation. 

Conclusion 
 
Les différentes mises en tablatures de Ung gay bergier sont 
très marquantes en ce qui concerne l’évolution du rôle réservé 
à la musique instrumentale et à l’interprète au XVIe siècle. 
L’ornementation va se développer, d’abord sagement aux 
cadences, ensuite, sur des notes tenues de l’original, et enfin 
c’est elle qui prendra le dessus, masquant la texture 
polyphonique en s’épanouissant sur l’ensemble de la 
chanson. C’est la victoire de la mélodie sur le contrepoint 
continu. L’ornementation devient le critère de base de 
l’instrument, qui se voit d’ailleurs augmenté de chœurs dans 
les graves pour parer à une virtuosité sans cesse plus grande 
et plus gourmande. L’ornementation, selon les régions et les 
époques est sujette à différents traitements. Des luthistes tels 
que Teghi et Bakfark préfèreront favoriser un jeu relevé d’un 
point de vue rythmique par l’ajout de syncopes plutôt que de 
combler la chanson dans une ornementation continue, 
parcourant tout le manche du luth. Cet aspect se rencontre 
plutôt chez des musiciens plus tardifs, dans le dernier tiers du 
siècle, tels que Waissel et Neusidler. La fin du siècle amène le 
jeu ornemental à son paroxysme avec la version 
« baroquisante » de Simone Molinaro.  
Dans les premières éditions de Pierre Phalèse, on remarque 
que le luth est considéré comme étant l’outil idéal, aisé à 
transporter, pour permettre de reproduire la subtile polyphonie 
de la chanson de Crecquillon. Pourtant, si ces arrangements 
se veulent simples et fidèles au modèle vocal, ils nous 
enseignent déjà précieusement sur les altérations 
accidentelles que le musicien renaissant ajoute dans sa 
musique. On constate que des notes étrangères, répondant à 
une esthétique linéaire de la conduite des voix, sont encore 
régulièrement sollicitées, ne tenant pas compte de l’aspect 
vertical de l’harmonie. Par contre, les cadences sont toutes, 
ou la plupart, altérées, tandis que l’usage cohérent de la 
musica ficta dans les imitations est largement mis en doute. 
Peut-on déduire par cet aspect hésitant qu’il n’y avait à la 
base pas d’altérations à rajouter dans la polyphonie vocale de 
Crecquillon? Cela ne semble pas si évident. On peut en tout 
cas affirmer que, si les grands maîtres flamands du savoir 
contrapuntique bannissaient toute inflexion au sein de leur 
musique, il n’en allait pas de même pour les pratiques plus 
populaires et donc plus proches des gens. Cela semble après 
coup tout à fait compréhensible puisque les altérations 
rajoutent à la musique un aspect plus « cadencé », plus 
« dansant » que n’a pas l’aspect austère de la pure modalité. 
On retiendra surtout, à propos de la musica ficta, que son 
application ne s’est pas faite de manière identique chez 
chaque musicien. Si le dernier tiers du XVIe siècle tend à se 
généraliser quant à son usage, il n’en reste pas moins que, 
pendant tout un temps, de nombreux cas nous démontrent 
que cela dépendait avant tout du style personnel du luthiste-
compositeur. Il n’y a donc pas de passage brutal de la 
modalité à la tonalité, mais bien un long cheminement 
diversifié amenant peu à peu vers l’hégémonie de la tonalité. 
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mededeling: 
Er is bij sommige lezers twijfel of ze hun lidgeld voor dit 
jaar al dan niet betaald hebben, daarom dit eenvoudig 
trucje: zit hier een overschrijvingsformulier bij, dan hebt u 
nog niet betaald, zit er geen bij dan hebt u reeds betaald 
voor 2005 waarvoor hartelijk dank. 
- 20,00 EUR (België)  
- 25,00 EUR (Buitenland)  

- 30,00 EUR of meer (erelid) 

- 10,00 EUR (student)  

op rekening 310-1293656-53 

communiqué : 
Certains de nos lecteurs ne savent plus s’ ils sont à jour ou 
non de cotisation. Pour le savoir il suffit de regarder l’é-
ventuel bulletin de versement joint à cette revue. Pas de 
bulletin, vous avez payé pour 2005 et nous vous remer-
cions de votre confiance. 
- 20,00 EUR (Belgique)  
- 25,00 EUR (étranger)  

- 30,00 EUR  ou plus (membre d’honneur) 

- 10,00 EUR (étudiant)  

sur le compte 310-1293656-53 
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Een originele verjaardagstaart gebakken door Bieke Schamp 
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